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La vérité du baptême travestie 

EDITORIAL                        par l’abbé Louis-Marie Berthe 

Les sacrements sont des signes : ils renvoient à une réalité surnaturelle 
qu’ils expriment d’une manière sensible et réalisent efficacement. Lorsqu’un 
homme reçoit l’ablution d’eau au baptême, son âme est lavée de tous ses 
péchés. Lorsqu’un homme et une femme se marient à l’église, ils expriment 
publiquement l’engagement qu’ils prennent dans le secret de leurs cœurs et 
deviennent dès lors unis pour toujours devant Dieu. 

Dans les signes sacramentels il ne doit y avoir aucune fausseté. Le 
sacrement est vrai lorsqu’il exprime d’une manière adéquate la réalité 
surnaturelle qu’il est censé réaliser. Le sacrement est faux, lorsque le signe ne 
correspond pas à la réalité signifiée. Si la fausseté touche à l’essentiel du 
sacrement, le sacrement est nul ; sinon, le sacrement, tout en étant valide, n’est 
pas bon. Un homme ou une femme, qui dit « oui » à l’église à la question 
« voulez-vous épouser… ? », mais qui, au fond du cœur, ne veut pas s’engager 
pour la vie, simule le sacrement : c’est un faux mariage, qui plus est, nul.  

Le 8 novembre dernier, le Dicastère pour la doctrine de la foi a publié, 
dans la plus grande discrétion, sa réponse à la question de savoir si une 
personne transgenre pouvait être baptisée : « Un transsexuel, même s’il a subi 
un traitement hormonal et une intervention chirurgicale de réattribution 
sexuelle, peut recevoir le baptême aux mêmes conditions que les autres 
fidèles, à moins qu’il n’y ait des situations où il y ait un risque de causer un 
scandale public ». Peu importe donc que la personne transsexuelle regrette ou 
non sa décision... C’est là que le bât blesse : car renier et mutiler le corps que 
Dieu a donné à l’homme ou à la femme est un acte objectivement et gravement 
contraire à la volonté et à la Loi de Dieu.  

C’est pourquoi le baptême doit être refusé à toute personne transgenre 
qui ne regrette pas son acte transgressif à l’égard de Dieu. Sans doute, comme 
le reconnaît ce document, si cette personne est baptisée, elle est validement 
baptisée et reçoit le caractère sacramentel du baptême. Mais ce que tait 
lamentablement ce document, c’est la fausseté d’un tel sacrement. Saint 
Thomas d’Aquin avait déjà répondu à la question : « Les pécheurs peuvent-ils 
recevoir le baptême ? Dans les signes sacramentels il ne doit y avoir aucune 
fausseté. Or un signe est faux, lorsqu’il ne correspond pas à la réalité signifiée. 
Lorsqu’une personne s’avance pour être lavée par les eaux du baptême, elle 
signifie par là qu’elle se dispose à une purification intérieure. Mais ceci n’est 
pas le cas, si elle persiste dans son péché. C’est pourquoi il est évident qu’à de 
tels pécheurs, le sacrement de baptême ne doit pas être donné ».  

 

Le mot du fondateur 

  

 La période de l'Avent qui  

précédé cette belle fête de la Nativité 

est tout embaumée de la pensée, de 

la présence de la très Sainte Vierge 

Marie. 

En effet, comment est-il 

possible de préparer cette fête de la 

Nativité, sans se trouver dans la 

présence de celle, de qui devait 

naître le Verbe de Dieu. Aussi, avec 

les bergers, rendons-nous auprès de 

la Crèche. Et nous trouverons la 

Vierge Marie portant dans ses bras 

Celui qui vient de naître et qui lui a 

gardé sa parfaite virginité. Grand 

miracle en effet. Signe déjà annoncé 

par Isaïe : elle demeurera vierge et 

elle enfantera un Fils. 

Essayons de demander à la très 

Sainte Vierge Marie quelles sont ses 

pensées.  
 

      Mgr Lefebvre 



 

 

  

Petits avis aux maris ! 
 

Certains hommes multiplient les attentions auprès 
de leur épouse au début de leur mariage. Mais ils cessent 
très vite pour rechercher de « grandes choses » isolées de 
temps en temps…Maladresse, car leur épouse ne leur en 
demande pas tant ! A la différence d’un réservoir 
d’essence dont on fait le plein régulièrement, et peut 
fonctionner à moitié vide, leur « réservoir 
d’amour » demande à être maintenu plein 
presque en permanence. Une seule 
solution : de « petits remplissages 
fréquents » par beaucoup de petites 
attentions ! Madame y accorde tant 
d’importance qu’elle est alors comblée ; 
son mari la garde heureuse et capable à son 
tour de retourner à son mari toute la 
tendresse dont il la couvre. Voici des 
choses simples mais efficaces, tirées de 
John Gray, qu’un mari peut mettre en 
pratique sans avoir à se donner trop de mal. 

1 – en rentrant à la maison, allez 
embrasser votre femme avant quoi que ce soit 

2 – posez-lui des questions spécifiques montrant 
que vous vous souvenez et préoccupez de ce qu’elle vous 
raconte et de ce qui lui arrive 

3 – planifiez une sortie plusieurs jours à l’avance, 
au lieu d’attendre le vendredi soir pour lui demander ce 
qu’elle aimerait faire 

4 - exercez-vous à écouter ce qu’elle vous dit ; 
soyez patient lorsqu’elle se confie à vous, et surtout ne 
regardez pas votre montre !  

5 – résistez à la tentation de lui donner des conseils 
et manifestez-lui plutôt votre tendresse 

6 – quand elle est contrariée, dites-lui que vous 
comprenez ses sentiments 

7 - sachez remarquer quand elle est perturbée ou 
fatiguée, et offrez de l’aider en la soulageant de quelques-

unes de ses petites tâches 

8 – pensez à lui rendre de menus services, comme 
une course, et surtout n’oubliez pas de vous exécuter 

9 – téléphonez-lui pour la prévenir de votre retard 

10 – remarquez quand la poubelle est pleine et allez 
la vider 

11 - surprenez-la en lui offrant de petits cadeaux ou 
en arrivant avec des fleurs 

12 – lorsqu’elle est moralement blessée, faites 
preuve de sympathie et dites-lui : « je suis désolé que tu te 
sentes blessée » ; restez ensuite silencieux pour lui laisser 

le temps de réaliser que vous comprenez sa souffrance ; 
ne lui offrez pas de solutions et ne vous lancez pas dans 
des explications pour démontrer que vous n’êtes pas 
responsable de ses malheurs 

13 - quand vous êtes en déplacement, appelez-la 
pour lui dire que vous êtes bien arrivé 

14 – montrez-vous toujours affectueux avec elle, 
même et surtout en public 

15 – suggérez différents restaurants pour vos sorties 
pour ne pas lui laisser le fardeau du choix 

16 – montrez de la compréhension quand 
elle est en retard ou quand elle décide de se 
changer juste au moment de sortir 
17 – en public, portez-lui plus d’attention 
qu’aux autres 

18 – conduisez lentement et prudemment, 
en respectant ses préférences 

19 – quand vous vous rendez avec elle dans 
un endroit que vous ne connaissez pas, 
repérez le parcours auparavant pour ne pas 
vous perdre 

20 – le jour de son anniversaire ou de votre 
anniversaire de mariage, écrivez-lui un petit 

mot tendre 

21 – traitez-la comme vous le faisiez au début de 
votre union 

22 – préparez une liste de choses à faire, laissez-la 
dans la cuisine pour qu’elle y ajoute ce qui lui semble 
nécessaire, et occupez-vous-en dès que possible pour ne 
jamais la laisser trop s’allonger 

23 – félicitez-la pour les petits plats qu’elle vous 
prépare 

24 – regardez-la dans les yeux quand elle vous parle 

25 – si elle a été malade ou fatiguée, prenez de ces 
nouvelles 

26 – dites-lui « merci ! » chaque fois qu’elle fait 
quelque chose pour vous 

27 – mettez les choses au clair entre vous ; faîtes-lui 
comprendre que vous êtes d’accord pour qu’elle obtienne 
ce dont elle a besoin, mais que vous aussi devez recevoir 
ce qu’il vous faut ; avoir de la considération l’un pour 
l’autre ne signifie pas tout sacrifier. 

 

Quand l’homme couvre sa femme de petites 
attentions de ce genre, cela produit un effet presque 
magique ! Par tous ces témoignages d’amour, il maintient 
son « réservoir d’amour » plein. Sa femme se sent 
comprise et sait qu’elle est aimée, ce qui la rassure et lui 
permet d’être en confiance et d’aimer en retour sans 
retenue. 

LA FAMILLE AU SENS FORT                        par l’abbé  Laurent Perret du Cray 



 

            

Le « premier-né » 
 

« Et elle mit au monde son fils premier-né » (Lc 2, 
6-7). Saint Luc raconte ainsi la naissance de Jésus. En 
parlant de « premier-né », il ne faut évidemment pas 
comprendre que d’autres fils sont arrivés par la suite : 
nous croyons que la mère de Jésus est vierge avant, 
pendant et après l’enfantement. Le « premier-né » est, 
pour les juifs, un terme juridique qui désigne le premier 
enfant mâle de la fratrie, que d’autres 
enfants lui surviennent ou non. En lien 
avec la dixième plaie d’Egypte, au 
cours de laquelle Dieu frappe de mort « 
tout premier-né dans le pays d’Egypte, 
depuis le premier-né de Pharaon assis 
sur son trône, jusqu’au premier-né de la 
servante qui est derrière la meule, et 
tout premier-né du bétail », mais au 
cours de laquelle aussi Dieu épargne tout premier-né des 
enfants d’Israël, la loi de Moïse consacre à Dieu tout « 
premier-né » aussi bien des hommes que des animaux. 
C’est pourquoi les parents doivent racheter à Dieu leur « 

premier-né » au prix de cinq sicles d’argent versés à un 
prêtre lévitique. 

Au-delà de la signification légale que recouvre dans 
le monde juif l’expression de « premier-né », saint Paul 
lui donne un autre sens, plus profond et théologique. 
Dans la Lettre aux Romains, il affirme que Jésus, le Fils 
de Dieu, est « le premier-né d'une multitude de 
frères » (Rm 8, 29) : Jésus, ressuscité des morts et monté 
au Ciel, est, en son humanité, le premier appelé à cette 

vie glorifiée ; le premier qui doit être 
suivi de toute la foule de ceux que Dieu 
veut semblables à lui : ses frères. Et 
dans l’Epître aux Colossiens, la 
perspective est encore plus large : Jésus 
est dit être « le premier-né, de toute 
créature » (Col 1, 15), autrement dit, 
celui à partir de qui et pour qui, tout a 
été créé. 

« Et elle mit au monde son fils premier-né » : le 
texte de saint Luc résonne de ces harmoniques. Ce n’est 
pas n’importe quel premier-né ; c’est « le » premier-né de 
la grande famille des enfants de Dieu ; c’est « le » 
premier-né de toute la création. 

                 

La communion de l’Eglise 
 

 Le chant de l’Agnus Dei, sous forme de litanies, est 
une préparation à la communion. Ce chant accompagnait 
la cérémonie plutôt longue de la fraction de l’hostie. La 
dernière invocation « Agneau de Dieu qui enlève le péché 
du monde, donnez-nous la paix » 
introduit le rite de la Paix. À la messe 
solennelle le diacre s’agenouille, puis se 
relevant, reçoit la paix (une accolade) 
du célébrant, pour la transmettre au 
sous-diacre. 
 L’autel représente le Christ de qui 
procède le baiser de paix, pour être 
transmis « à tous ceux qui ont été 
rachetés du Sang de Jésus-Christ » (missel de Reims). 
Cela montre bien que l’union et la concorde dans la 
charité du Christ sont à la fois la préparation et le fruit 
désiré de la communion sacramentelle. 
 Puis le célébrant va communier au Corps et au 
Sang de Jésus-Christ. Notons que cela est indispensable 
au sacrifice de la messe. Si le célébrant (par indisposition 
ou autre) était empêché de communier, un autre prêtre 

devrait le faire à sa place, non seulement pour la dignité 
du rite, mais surtout pour l’intégrité du sacrifice ; sinon la 
messe serait valide mais amputée de son fruit qui est 
l’union. Le mot communier est entendu dans le sens que 
donne saint Paul : « La participation au Corps du 
Christ ; la communication du Sang du Christ » (1 Co 10, 
16). Dans le missel il y a trois longues prières de 

préparation du prêtre à communier, 
introduites au XIème siècle, quand les 
nombreux prêtres célébraient souvent 
les messes en privé. Ce sont des prières 
anciennes de dévotion, qui préparent 
admirablement l’âme, y compris celle 
des fidèles, à mieux recevoir les grâces 
de la communion. Ayant communié au 

corps, « le célébrant se repose un peu dans la méditation 
du Saint-Sacrement » selon les termes de la rubrique. 
Puis il découvre le calice, avec la patène récupère 
d’éventuelles parcelles d’hostie sur le corporal, et les fait 
tomber dans le calice. Ces parcelles, saint Cyrille de 
Jérusalem les appelle « les perles » qu’il ne faut pas 
perdre. Le célébrant communie au Précieux Sang et, sans 
s’attarder, prépare la communion des fidèles qui doit 
prolonger la sienne. 

COMPRENDRE LA LITURGIE                                                  par l’abbé Lionel Héry 

SCRUTER LES ECRITURES                                       par l’abbé Louis-Marie Berthe 



 

 

 

Entre Ciel et terre 
 

 En octobre dernier sortait le film Sacerdoce. Film 
ayant pour but de montrer le quotidien du prêtre, une vie 
de prière et de don de soi, en suivant le parcours de cinq 
clercs très différents. Film qui a donc le mérite de vouloir 
faire l’éloge du sacerdoce. En parcourant les 
commentaires des réalisateurs, une phrase peut toutefois 
nous interpeller : « Avec surprise, 
nous apprendrons au fur et à mesure 
des récits que la figure du prêtre, au 
dessus de la mêlée, intermédiaire 
entre Dieu et les hommes est un 
cliché que fuit la nouvelle génération 
de séminaristes qui voient plutôt leur 
sacerdoce comme un service auprès 
des hommes humbles à l’image de 
Dieu. » 

 

 Cette figure du prêtre médiateur entre Dieu et les 
hommes n’est-elle qu’un simple « cliché », bon pour le 
Moyen-Age, ou constitue-t-elle le formel du Sacerdoce ? 

 

 Un médiateur est un intermédiaire entre deux 
termes, et à pour mission de les relier entre eux. Pour 
cela, il doit à la fois être distant entre ces deux termes et 
communiquer à chacun ce qui vient de l’autre. 
 Le Christ en tant qu’homme vérifie ces deux 
conditions, étant par là, le parfait médiateur entre Dieu et 
les hommes. Pour réparer la faute originelle, Jésus vient 
s’offrir Lui-même à Dieu au nom de toute l’humanité 
(médiation ascendante) et attirer sur nous toutes sortes de 
grâces divines (médiation descendante). Tel est le but de 
l’Incarnation. 
 Le prêtre catholique, du fait même qu’il a reçu le 
pouvoir incroyable d’agir en la personne du Christ, 
participe par là même à son Sacerdoce, et donc à sa 
Médiation. C’est en renouvelant le Saint Sacrifice de la 
Messe que le prêtre médiateur fait monter à Dieu toutes 
les prières des hommes, offrant au nom de toute 
l’humanité le Corps et le Sang de Notre-Seigneur. Puis, 
c’est en conférant les sacrements, que Dieu par la 
médiation du prêtre, fait découler dans chaque âme les 
fruits de ce Sacrifice. Il est le dispensateur des mystères 
divins, c’est pour cela que saint Thomas d’Aquin écrit : 
« les prêtres de la nouvelle alliance peuvent êtres appelés 
médiateurs entre Dieu et les hommes parce qu’ils sont les 
ministres du véritable médiateur, et qu’ils confèrent aux 
hommes en son nom les sacrements du salut. » 

 

 Pour que le prêtre soit l’instrument apte entre les 
mains de Dieu, il devra donc tout d’abord s’unir 
parfaitement à Lui par sa vie de prière. Vivre dans une 
grande intimité avec Dieu, afin comme l’écrit saint 
Augustin « que brûle d’abord en toi le feu que tu veux 
allumer chez les autres. » Ainsi, non seulement le prêtre 
donnera le Corps et le Sang du Christ aux âmes, mais 
aussi son Esprit. Montrant aux fidèles le véritable sens de 

la vie qui est une vie séparée du 
monde au profit d’une vie attachée à 
Dieu. La chasteté consacrée du 
prêtre est alors un corolaire 
indispensable pour cette vie de 
prière, d’union à Dieu ; étant de plus 
la preuve la plus sublime de ce don 
total de son être à Dieu, une réponse 
d’amour à l’amour de choix de Dieu 
sur lui. 

 Le prêtre est donc, en tant que continuateur du 
Christ, véritablement médiateur entre Dieu et les 
hommes. C’est ce que saint Paul explique dans son épître 
aux Hébreux (V, 1-6) : « Tout grand prêtre est pris parmi 
les hommes ; il est établi pour intervenir en faveur des 
hommes dans leurs relations avec Dieu ; il doit offrir des 
dons et des sacrifices pour les péchés. » 

   

 Ainsi, loin d’être un « cliché », cette médiation 
permet au prêtre de se placer au dessus de la mêlée, dans 
cette union à Dieu, afin d’y puiser toutes les forces et 
secours divins pour redescendre chercher les âmes 
perdues dans le monde.  

 Notre-Seigneur est devenu prêtre le jour de son 
Incarnation. Que ce mois de décembre soit alors pour 
nous l’occasion de prier pour les prêtres, afin qu’ils 
réalisent plus parfaitement, par l’intermédiaire de Notre-

Dame, cette Incarnation et Rédemption de Notre-

Seigneur dans leur vie, devenant des médiateurs aptes 
pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 

LA LUMIÈRE DE LA FOI                par l’abbé Haudouin Foutel 

La Nativité (détail), de Giotto, entre 1304 et 1306, Padoue 



 

  

Le Larzac des Templiers 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En l’an de grâce 1158, Raymond Bérenger IV, 
comte de Barcelone et roi d’Aragon, fait donation du 
plateau du Larzac à Elie de Montbrun, maître de l’Ordre 
du Temple en Rouergue. Cet acte vient fortement 
modifier l’équilibre des puissances à l’échelle locale, qui 
se partageaient cet espace désolé. Suite à cette donation, 
l’Ordre décide de s’installer définitivement sur le Larzac, 
fondant la commanderie de Sainte Eulalie-de-Cernon qui, 
de 1152 à 1307, accumule les dons, des acquisitions de 
dépendances et privilèges pour devenir à terme la 
commanderie la plus riche du Sud de la France. Elle 
s’inscrit dans un réseau européen de commanderies ayant 
pour objectif un recrutement au niveau local afin 
d’agrandir les effectifs de l’Ordre ainsi que de générer 
des excédents qui permettront d’envoyer en Orient des 
chevaux, des armes, de l’argent, des denrées alimentaires. 
 

 À la mort de Raymond Béranger, son fils 
Alphonse, roi d’Aragon, poursuivra cette politique en 
faveur des Templiers. Il sera à l’origine de deux chartes 
datées de 1179, accroissant fortement la puissance de 
l’Ordre du Temple dans la région. Dans la première, il 
annonce qu’il prend la maison de Sainte-Eulalie sous sa 
sauvegarde, et dans la seconde, il confirme la juridiction 
entière des Templiers en matière civile et pénale sur 
toutes les villes du Larzac qu’ils possèdent. Un an après, 
l’Ordre obtient la juridiction civile et criminelle ainsi que 
le droit de basse et haute justice. 
 

 Sainte-Eulalie-de-Cernon sera donc la première 
commanderie de la région. Celle-ci constitue l’unité 
territoriale et administrative de base des possessions des 
ordres militaires et religieux en Occident. Elle assure une 
logistique humaine, financière, militaire et matérielle sur 
un territoire donné. C’est également la maison principale 
où résident les frères et le personnel de l’Ordre. 

Viendront compléter par la suite les places fortes de La 
Cavalerie, La Couvertoirade, Saint-Jean d’Alcas et le 
Viala-du-Pas-de-Jaux. 
 Bien entendu, la puissance économique des 
Templiers, garantie par leurs privilèges, suscite des 
rivalités avec la noblesse locale, notamment en ce qui 
concerne l’utilisation des pâturages et les bénéfices qui 
en sont tirés. Les conflits majeurs se font avec le comte 
de Rodez et les seigneurs de Rocquefeuil, une famille de 
seigneurs qui compte parmi les plus puissantes de la 
région. En 1257 la commanderie dépose une plainte 
contre Arnaud de Roquefeuil pour vols avec violence de 
bêtes et de troupeaux entiers ; des moutons, porcs et 
ovins sont embarqués par centaines. Le comte de 
Roquefeuille ira par la suite jusqu’à assiéger la 
Couvertoirade avec des troupes armées. 
 

 Jalousies et calomnies auront le dernier mot… L’an 
1307 en effet sonnera le glas pour l’Ordre du Temple. Le 
pape Clément V, face aux pressions de l’ambitieux 
Philippe le Bel, signera la suppression des Templiers. 
Aussitôt « le roi de fer » fera arrêter et emprisonner tous 
les chevaliers et hommes d'armes du Temple en 
Rouergue, au château de Najac. Ce n’est qu’en 1312, que 
tous les biens des Templiers seront donnés 
aux Hospitaliers de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 
Ces derniers restaureront et agrandiront les places fortes 
templières sur le plateau du Larzac, cela jusqu’à la 
Révolution française... Celle-ci mettra un terme à cette 
présence religieuse, décidant la mise sous séquestre et la 
vente de tous les biens de l’Ordre, et signant par là la 
quasi-disparition de l’Ordre de         Saint-Jean de 
Jérusalem. 
 

 Ainsi le plateau du Larzac vit en ses terres les deux 
plus puissants Ordres de la Chrétienté. Ces Ordres 
religieux et militaires contribuèrent tous deux, de façon 
diverse, au maintien de la foi et au soutien de l’Eglise en 
Orient et en Occident ! 

LES TRÉSORS DE NOTRE RÉGION                           par l’abbé Haudouin Foutel 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hospitaliers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre_de_Saint-Jean_de_J%C3%A9rusalem


 

 

  

Voici la photo de rentrée de notre école de Perpignan, prise en 
septembre par une maman d’élèves fort douée pour cela. Un 
ensemble peu nombreux, mais motivé !  

 Le mois de novembre permet à l’école de proposer à nos 
familles des vêtements automne-hiver, en bon état et à prix 
modique : 2 euros pièce ! Nous recommencerons au printemps avec 
des vêtements printemps-été. D’ici-là, merci de nous en fournir ! 

ECOLE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL   DE PERPIGNAN                                       

CHRONIQUE DU PRIEURÉ 
Fabrègues  

La première semaine de novembre, les 
bénédictions des tombes ont lieu comme chaque 
année : le 1er novembre à Fabrègues ; le 2 
novembre à Lattes sur la tombe de l’abbé Francis 
Carrière et innovation cette année, le dimanche 5 
novembre au cimetière Saint-Lazare de 
Montpellier. Commencée dans la chapelle du 
cimetière, la cérémonie se poursuit à travers les 
nombreuses allées où les fidèles présents 
demandent pour leurs proches, ici enterrés, et 
parfois anciens paroissiens, la bénédiction du 
prêtre. 

 

Le mardi 21 novembre, l’abbé Berthe se rend avec deux 
fidèles du prieuré à la maison de retraite de Fabrègues, 
l’EHPAD Le Coulazou, pour un temps de prière : avec une 
dizaine de résidents, dans un petit salon mis à disposition pour 
l’occasion, on récite le chapelet, avant de partager un petit 
goûter. L’établissement, dernière génération, ouvert en janvier 
2022, a demandé au prieuré d’organiser un moment de prière, 
une fois par mois, la paroisse de Fabrègues n’ayant pas les 
moyens de venir. Cette première fois s’est avérée réussie : les 
résidents ont manifesté leur satisfaction d’avoir pu prier un 
moment ensemble et nous ont dit à la prochaine fois ! 

 

 

Narbonne 

 Notre mois de novembre a été marqué par la conférence du samedi 11, la 2e sur le « Notre Père » (« Que votre 
règne arrive ») suivie par treize de nos fidèles, puis par le ménage général de l’après-midi. Le samedi 18, notre groupe 
jeunes écoutait un topo sur « Jésus-Christ n’a jamais prétendu être Dieu : vrai ou faux ? ». Réponse : faux !   



 

 

COURS SAINT-DOMINIQUE SAVIO                   DE FABRÈGUES 
 Il faut construire sa vie bien clairement,  

       comme une phrase à la française… 
 

Que devient notre petite troupe d’élèves ? Ma foi, ils grandissent ! Après un 
demi-trimestre déjà écoulé, certains ont pu participer au pèlerinage de Lourdes et 
y ont porté les intentions de tous, pour que tous soient prêts à continuer 
l’Aventure ! Pour “construire leur vie bien clairement”, ils goûtent avec joie les 
beaux textes, les belles poésies. “La poésie ? Les lettres ? le remède français… 
l'élixir miracle, la main de la mère sur le front brûlant de l’enfant ; le cri du 
sergent d’assaut ; les voix chères qui ne se taisent jamais dans la mémoire” disait 
François Brigneau. Nous sommes reliés sans rupture au passé qui nous construit 
par l’intermédiaire de la poésie. “Des poésies, j’en ai eu pour toutes les heures de 
ma vie”.  

 

Alors que les plus jeunes répètent en chœur “Au revoir petite hirondelle / 
Qui égayait notre maison” avec force gestes à l’appui, les plus grands découvrent 
les rimes qui chantent notre patrie : “Trois ou quatre cyprès sur la pente fleurie / Paysage toscan ? Paysage 
d’Ombrie ? /  Non, c’est tout simplement paysage de France !” Ils vibrent, pendant la dictée, à l’évocation de Brazza, 
le grand conquérant du Congo qui su s’attacher les cœurs - à la française -  par sa bonté ! Certes, les devoirs de 
grammaire peuvent paraître fastidieux parfois, mais c’est ainsi que l’on apprend à penser droit et à mettre de l’ordre 
dans sa pensée ! 

 

Et puis, en grand secret et avec beaucoup d’enthousiasme, les enfants préparent le spectacle de Noël prochain… 

Pèlerinage en Italie du Sud 

 

 

 

 

 

 

sur les pas de Padre Pio 

Accompagné par l’abbé Louis-Marie Berthe 

Du mardi 23 au mardi 30 avril 2024 

Infos : https://odeia.fr/voyage/pelerinage-en-italie-

du-sud/ ou par téléphone : 01 44 09 48 68  

Contact : Melle M.-G. Frament au 06 31 60 81 95 



 

 

LES ANNONCES DU PRIEURÉ              

Se sont unis à l’église 
 

En l’église Notre-Dame-de-Fatima de Fabrègues, 
 

Monsieur Arnaud Boluix et Mademoiselle Luciana de Carvalho, le samedi 11 novembre 2023 

 

A reçu la sépulture ecclésiastique 
 

En l’église Notre-Dame-de-Fatima de Fabrègues, 
 

Madame Marie-José Berson, le samedi 25 novembre 2023 

CARNET PAROISSIAL 

Prieuré Saint-François-de-Sales de la Fraternité Saint-Pie X 

1, rue Neuve-des-Horts   34 690 Fabrègues 

09 81 28 28 05   -   34p.fabregues@fsspx.fr 

https://laportelatine.org/lieux/prieure-saint-francois-de-sales-fabregues  

Autour de Montpellier En Aveyron À Narbonne À Perpignan 

Église Notre-Dame de Fatima 
1, rue neuve-des-Horts 
34 690 Fabrègues 
 
Chapelle Notre-Dame de la 
médaille miraculeuse 
Rue de la chapelle 
34 000 Lattes 

Ancienne école de Nuces  
Hameau de Nuces 
12 160 Moyrazès 
 
Chapelle du Sacré-Coeur 
Château de Cabanous 
12 100 Saint-Georges-de-
Luzençon 

Église Notre-Dame de Grâces 
12, rue de Belfort 
11 100 Narbonne 

Chapelle du Christ-Roi 
113, avenue Maréchal Joffre 
66 000 Perpignan 
 
Tél : 07 69 99 58 43 

Contact : 
abbé Louis-Marie Berthe, 

Prieur 
 

louismarie.berthe@gmail.com 

Contact : 
abbé Haudouin Foutel 

 
07 81 89 24 93 

h.foutel@fsspx.email 

Contact : 
abbé Laurent Perret du Cray  

 
 

06 40 97 21 38 

Contact : 
abbé Lionel Héry 

 

06 33 69 78 08 
(urgence sacramentelle) 

Cours Saint-Dominique Savio  
1, rue neuve-des-Horts 

34 690 Fabrègues 
 

Contact : Sœurs dominicaines de la congrégation de Fanjeaux 
04 67 02 42 97  

Ecole Notre-Dame du Mont-Carmel  
12, rue Ampère  

66 000 Perpignan 
 

Contact : abbé Laurent Perret du Cray   
06 40 97 21 38 

Un peu d’humour… 

 Un jeune prêtre vient prendre conseil auprès de son Curé au sujet de l’extrême-onction : 
« Mon Père, lui dit-il, je comprends comment on peut pécher avec les mains, les yeux, la bouche, 

les oreilles. Mais comment peut-on pécher avec le nez » ? « En le mettant dans les affaires des 
autres » lui répond le curé ! 

 

Denier du culte 
 

Le prieuré Saint-François-de-Sales remercie chaleureusement tous ceux qui ont 
participé avec générosité au denier du culte au cours de l’année 2023, aidant au maintien de 
l’Eglise !  

Pour ceux qui voudraient donner, rien n’est jamais trop tard... 

mailto:34p.fabregues@fsspx.fr

